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C HAPITRE PREMILE R .

De la grande facilitè quiil y à dans là culiure des Orangers .

Our eętablir la preuve du contenu en ce Chapitre , j ' avance cinq grandes propo -
ſitions , que je tiens indubitables . La premiere eſt que nous navons gueres ,

ny Plantes , ny Arbres qui reprennent avec tant de facilité . La ſeconde , qu il n ' y

en apoint quisaccommodent ſi aiſẽment de toute ſorte de nourriture . La troiſiẽ -
me que ce ſont les Arbres qui vivent le plus long - temps . La quatriẽme , qu ' il n' y en
a point qui ſoient ſujets à moins d' infirmiteꝛ⁊ : & enfin la cinquiẽme , qu' il n' y ena

point qui ayent ſi peu d ' ennemis particuliers , que les Orangers .
Les Tons qui tuent les Fraiſiers par la racine , & les Chenilles qui les gàtent par

la feuille ; le Chancre qui les decole à fleut de terre ; les Mulots , & les Mouche -
rons qui dẽtruiſent les Artichaux ; la gommè , les Fourmis , les Pucerons qui rui -
nent les Péchers ; les Tigres qui deſolent les Poiriers ; tous les accidens qui affligent
les Melons , & ceux qui affligent toutes les Plantes Potageres ; c' eſt ce qu ' on peut
appeller de veritables ennemis en fait de Jardinage , mais ennemis redoutables , en -
nemis invincibles , & par conſequent mille foiĩs plus dangercux , que tout ce qui
peut menacer les Orangers ; cependant comme ils en ont auſſi quelques - uns, car il
n' eſt pointde Plantes qui n ' en ayent , je les examinera d ' abord , & parleray en mẽ -
me temps des remedes qu ' on a pour les en deffendre . Les ennemis particuliers des

Orangers ſont les Fourmis , les Punaiſes , les Perce - oreilles , &c . Mais le mal ,
queè ces inſectes peuvent faite , n' eſt pas mortel , iln ' y a rien de plus aiſ que de les

garentir de leur guerre , & de leur inſulte ; car premierement pour ce qui eſt des
Fourmis , qui quelquefois ſe jettent en foule ſur un Arbre ,& rongent ſes feuilles ; elles
ne viennent communẽment aux Orangers , que parce qu ' elles y ſont amorcẽes par le

conyein des punaiſes ;ce convein, que tous les Orangiſtes connoiſſent aſſez , ſans que
en faſſe une deſeription plus particuliere ,ne paroſt faire d' autre prejudice auxOran -

gers , ſi cen ' eſt de les rendre ſales, hideux , mal propres par tout ,& deſagreables à voir ,
eux qui demandent principalement de la netteté , & de la propreté tant en leur

bois , qu ' en leurs feuilles ; il provient donc de quelques meres Punaiſes qui volent ,
& quꝰon ne connoĩt auſſi que trop , tant par leur couleur verte , que par ꝰextrẽme

puanteur , qui ſort de leur corps , quand on les écraſe ; ces meres punaiſes font
leur convein en Automne , & de la mème maniere à peu prés que les Vers à ſoye
font le leur , elles le font particulierement au tour du bois maigre , & ſur le deſſous
des feuilles ſales , & confuſes ; on le prendroit au commencement pour de petites
taches de rouſſeur ; or pour peu que d ' abord il y en ait ſur un Arbre , ce couvein

venant à ſentir les chaleurs de! Eſté ſuivant , ilcroſt , il Sꝰtend , il sꝰenfle juſquꝰà
etre de la groſſeur & grandeur d' une lentille , & enfin il &clot ; ainſi le nombre des
Punaiſes ſè multiplie , pour produite à lAutomne une quantitẽ infinie d' autres cou -
veins ; mais comme ce couvein n ' eſtny errant , ny fugitif , ny volatile , il eſt vifible
& ataché , & par conſequent aiſe à õter ; ſi bien què prenant ſoin de le netteyer
en quelque tenps quꝰon sꝰen apperœoive , & ſur tout au ſortir de la ſerre , comme
on je peut facilement , ſoit avec les doigts , ſoit avec une petite broſſe , on ſera auſ -
fi - töt en ſeureté contre les Fourmis , car elles ceſſent d' attaquer les Orangers ,
tout auſſi·tõt que les Punaiſes en ſont Otẽes .

A FPegard des Perce - oreilles , qui ſont de petits inſectes , longuets , rouſſatres ,
fort vifs dans leur marche , & qui venant quelquefois àsadonner aux Orangers⸗
en rongent les fleurs , & les feuilles , & en gatent la principale beauté ; la perſecu -
tion en eſt un peu plus facheuſe , que celle dont nous venons de parler ; mais outre

qu' clle nꝰeſt pas mortelle nallant point juſqu ' aux racines ,& quꝰelle arrive aſſeꝝ rare -
ment
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ment , on a quelques expediens aſſeꝝ bons pour sen defendreʒ le remede des cornets

de papier ,& des ongles d animaux à pieds fourchus ,eſt aſſeꝛ ſouverain : ſi bien que pre -
nant ſin de mettrè pluſieurs de ces cornets ,ou de ces ongles en differens endroits de

chaque Arbre, ces mẽchans petits inſectes , qui ne font leur ravage que dans FPobſcuritẽ

de la nuit ,ne manquent pas de sy aller cacher , des que le jours paroit, ainſi viſitant leur

retraite de temps en temps , il eſt aiſe de les ẽcraſer , & par ce moyen on vient à les de -

truire .
On a encore l ' expedient des vaſes , ſoit de terre ou de bois ; ſoit de plomb , ou

de cuivre ; leur figure eſt carrẽe , ou en fagon d' aſſiette creuſe , & on en fait de deux

ſortes ; les uns ſont pour mettre au tour de chaque tige , & les autres pour mettre aux

quatre pieds de chaque caiſſe ; ceux qui ſont deſtines hour latige , ſont de deux

pieces , qu ' on recole , ou qu ' on reſſoude aiſẽ ment quand ils ſont en place , & qu' ils
emdraſſent cette tige , ſaus y laiſſer aucun vuide eutr ' eux &cette tige , & aprés
cela on les remplit d ' eau ; les autres ſont tout d ' une piece , & on met au dedans

de ces vaſes les pieds des caiſſes , enſuite on les remplit d ' eau auſſi bien que les pre -
miers , & cela étant , les Perce - oreilles qui ne ſcavent pas nager , ne hazardent

gueres de faire le trajet de l'caucontenuẽ dans telles ſortes de vaſes ; ainſi on empè -
che ſurement que ces Perce- oreilles , ne patviennent juſquaux Orangers , & ne

Ies deſolent : les mẽmes vaſes ſont auſſi un obſtacle invincible contre les Fourmis ,

S' il sꝰen trouve d' aſſeʒ Opiniatres pour venir à ces beaux Arbres , quoy qu il n' y ait

plus de ce couvein , qui les amorce ſi puiſſamment ,
II y a bien plus , car il nꝰeſt pas ſeulement queſtion de defendre les Orangers de

es mẽchans petits animaux , il peut encore leur arriver pendant qu' ils ſont dehors ,
d' autres inconveniens fort grands , & fort facheux , qui leur ſont communs avec

tous les autres fruitiers ; ce ſont de grands vents , une gelẽe blanche aſſeꝝ forte , &

ſur tout une groſſe grẽle &c. ¶ Mais outre qu' il eſt aſſeꝝ rare de voir arriver de tels

malheurs ; un Jardinier eſt grandement à plaindre , & nullement à condamnerʒ ,

quand il en eſt furpris , & particulierement à lẽgard de la greſleʒ Ceſt un mal qui

ſe forme à nõtre inteeu , & qui vient tout dun coacabler , ſi bien qu' il neſt pas

e de Sen garentir , quelque ſoin qu ' on en puiſſe prendreʒ il faut donc ètre
barẽ àSen conHHDOler, en cas qu' il arrive.

ALégard des vents qu ' on adcraindre , comme ce ne ſont d' ordinaire que ceux

d' entre le Couchant & le Midy , leſquels ne ſoufflent gueres que dans les commen -

cemens dAutomne , on adũ avoir cette precaution de placer les Orangers en lieu ,
où ils ſoient à bᷣabry de la fureur de ces veits ; cequi ſe peut aiſẽment par le moyen
de quelque maiſon , ou de quelque muraille , ou de quelque bois qui leur DDit opo -

ſe , & oũ cependant les Oraugers puiſſent au moins une partie du jour ᷑tre Veus des

agreables rayons du Soleil .
Et pour ce qui eſt des gelẽes , comme on ne ſort gueres les Orangers que vers la

my - May , & qu' on les ſerre communẽment vers Ia my - Octobreñ ce ſont des

teinps ; où pour lors on eſt apparemment hors du peril du mal , qu elles pour -
roient faite , la ſaiſonde ces ſortes de gelẽes primtannieres , leſquelles ſont des ſui -
tes d ' Hyver ; finiſſantid ' ordinaire à la my - May , & le temps de celles qui an -

noncent ſon cruel retout n' ẽtant pas encore revenu à la my- O¶Hobre ; car pour
certaines petites geléos blanches , qu ' on voit quelquefois tant vers la my . May ,

que dans les premiers jours dOctobre , elles neſont pas ſuffiſantes pour faite aucun

tort confiderable à des Orangets , qui ſe portent bien ; veritablement les infir mes

en peuvent ſouttrir , parce qutils ſont . incommode : de tout , mais ils n ' en au -

nt nullement ſouffert , Sbils avoient ẽtẽ vigoureux ; celaveutdire , 8ils avoient
habilement conduits .
r puiſque perſuadé , que la beautẽ , & la conſetvation des Arbres dont

queſtio end en premier lieu d ' une bonne ſerre , ſi bien qu ' on ne peut at -
tendre
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tendre que du dẽplaiſir , quand on s embarque à avoir des Orangers , ſans com -
mencer par une precaution ſi neceſſaire ; ils enſuit donc que , devant que den ve -
nir à expliquer tout ee qui regarde leur culture , & leur eonduite , la ſerre eſt la

premiere choſe , dont il faut ic / ꝑarler , comme ia premiere condition , dont il ſe
faut aſſeurer .

CHAPITRE II .

21 4 f 8Des conditions Aune Lante ſerne .

P
Qur faire quꝰune ſerre ſoit bonne, , elle doit ce me ſemble avoin einq conditions

principales ; qui ſont premierement d' łtre bien expoſee ; en ſecond lieu d' etre
bien percëe , & munie cependant des ſecours neceſſaires , pour pouvoir bien fer -

mer ces ouvertures au beſoin ; en troiſiéme lieu que les murs en ſoient épais &
bien conſtruits ; en quatriéme lieu elle doit étre bien couverte ; & enfin il faut

que le ſol n ' en ſoit pas creux ; examinons preſentement chacune de ces condi -
tions .

Pour ce qui eſt de la premiere condition il n ' y a perſonne qui ne convienne , que
la meilleure de toutes les expoſitions eſt celle du Midy ; enſorte que le Soleildon -

ne dans cette ſerre depuis les neuf à dix heures du matin , juſquꝰà ce qu il ſe couche ,
ou quẽ' il ſoit prèt de ſe coucher ; expoſition du Levant , qui recoit le Soleil depuis
ſon lever juſqu ' à Midy , ou un peu plus , eſt encore fort bonne ; celle du Cou -

chant , qui a le Soleil depuis midyjuſqu ' au ſoir , ſe peut ſouffrir faute des deux au -
tres à l ' ẽgard de celle du Nord elle eſt tres· dangereuſe , & trest mauvaiſe , ne voyant

que fort peu le Soleil , ſoit le matin , ſoit Paprés : diné .
La ſeconde condition d ' une bonne ſerre , qui eſt d' ẽtre bien pereëe , demande

que les Portes ſoient ſi bienfaites , que les Orangers y puiſſent aiſement paſſer , &

que de plus les fenètres ſoient grandes , tant en hauteur , qui doit ètre à peu prés
la mème que celle du plancher à la reſerve de lapuy , lequel eſt d ordinaire den -
viron trois pieds , qu ' en largeur , qui peut étre de cinq à ſix pieds , afin que les

ouvrant en Hyver chaque fois qu' il fait un beau Soleil , eomme ileſt important
de le faire , tous les Arbres en ſoiem veus , & pour ainſi dire rẽjouis de Laſpect
de ſes rayons , & que s il y a quelque peu d ' humidité au dedans elle en ſoit otee

par le moyen de cette belle lueur , qui a le don de deſſecher Fhumidité ces fenẽ -

tres doivent encore avoir par dedans un chaſſis de papier double , c' eſtà dire un
chaſſis qui ſoit colé de papier des deux cote : de ſon Epaiſſcur , & par dehors un
chaſſis de verre ; je conte pour fort peu de choſe les coutre·vents de bois , ſi les
chaſſis dont je viens de parler , nous manquent ; ces contre - vents trompent
beaucoup de curieux ; ces chaſſis doivent ᷑tre bien calfeuttes en Hyver , pour
empècher que Lair froid du dehors ne puiſſe par aucune ouverture ꝑenetrer au de -

dans ; car ſans doute il eſt capable d' alterer Lair ehaud & tempere , qui etoit re⸗
ſté dans . la ſerre depuis les beaux jours des ſaĩſons precedemes , & ſans lequel les

Orangers ne peuvent conſerver leur embonpoint .
En troifiẽme lieu toutes les murailles de là ſerre , & ſur tout celles qui regardent le

Nord v doivent . avoir Etẽ bien conſtruites de bon moilon , & de hon mortier , ſoit à
chaux , & à ſable , qui eſt ſans contredit le meilleut , ſoit en plàtre qui n' eſt pas
mauvais , pourveu que la muraille ait ẽtè faite avec tant de ſoin , qu ' il n' y ſoit point

eſtẽ de petits vuides entre les pierres : dans les lieux od la pierte neſt pas commu -

rne , elles doivent ètre faitess , ſoirde bauge Ceſt dire de terte detrempee & mẽ⸗
Iee de foin , de chaume , ou de paille , ſoit d ' une double cloiſon de bois , avec

Tome II . Ii tout
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